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La PEQ et 
le référendiun 



par Pierre Shanks 
La Presse étudiante du 
Québec (PEQ) organisera un 
colloque sur la question 
nationale les 23 et 24 février 
prochains à Montréal. Le but 
principal est d'exposer aux 
journalistes présents une 
version différente du débat 
référendaire tel qu'il existe 
actuellement. 

_ C'est pourquoi on a Invité, en 
plus des membres de la presse 
étudiante, ceux de la presse 
alternative, soit les media 
communautaires (radio, TV), 
journaux de quartier, journaux 
progressistes ou de gauche 
etc., qui apporteront des Idées 
nouvelles à travers une ap- 
proche qui ne se base pas 
'uniquement sur la position du 
."oul".ou-du"non". 
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'"Plusieurs journalistes 
étudiants sont embarqués dans 
le ' bateau de la polarisation 
entre le parti Libéral et le parti 
Québécois", a souligné Henri- 
Paul Normandin, secrétaire 
général de la PEQ, dans une 
entrevue accordée au Daily. 
"Par ce colloque, nous voulons 
Inciter tes journalistes mem- 
bres de la PEQ à réorienter le 
débat référendaire là où il 
devrait être, c'est-à-dire sur les 
questions de fond et non sur 
les tactiques électorales des 
fédéralistes et des 
souverainistes. Ce qui vient 
après le referendum est très 
Important; Il n'y a pas 
seulement le vote lul-mème qui 
compte." 

' Selon M. Normandin, Il y a 
aussi beaucoup à faire auprès 
de ceux qui accordent une plus 
grande part aux questions de 
fond. “En général, ceux-ci 



IMPORTANT 

Tous les membres de 
l'editlon française sont 
conviés à une Importante 
réunion mercredi à 17h. On 
y planifiera l'édition 
spéciale des élections du 
19 février. Union Building, 
B-03. 



ERRATUM 



Une erreur importante s'est 
glissée dans l'article sur 
rUQAM du lundi 4 février 
dernier, page 3. 

La description du 
"système de double 
majorité" (quatre dernière 
lignes) ne s'applique PAS 
au casdel'UQAM. 



n'identiflent pas les arguments 
de fond de façon assez précise. 
Leurs analyse ne - sont pas 
assez élaborées: elles se 
limitent à des refrains qu'on 
entend continuellement. C'est 
bien beau de parler des Intérêts 
des travailleurs et des couches 
populaires, mais II faut 
analyser ces intérêts avec plus 
de profondeur." 

La journée de samedi sera 
consacrée à la question 
nationale elle-même. Tous les 
intéressés, journalistes ou non, 
sont Invités à assister aux 
quatre conférences 'données 
respectivement par . un(e) 
représentant(e) du PQ (Louise 
Arel), du PL, du parti com- 
muniste ouvrier (PCO) et du 
groupe socialiste de 
travailleurs (GST). Les 
conférences porteront sur le 
thème suivant: .“Considérant 
votre projet de société, quelle 
est votre position vIs-à-vIs la 
question nationale?" L'après- 
midi, on se regroupera en 
ateliers de discussions. 

Dimanche, Il n'y aura que des 
‘ discussions en ateliers entre 
les journalistes étudiants et la 
presse alternative. Le thème 
* prévu est lui aussi fort 
suggestif: "En tenant compte 
que les journaux étudiants 
s'identifient comme agents de 
changement social, comment 
peuvent-ils identifier des 
sources de renseignements 
nouvelles?" 

M. Normandin croit que “les 
membres de la presse alter- 
native amèneront des ob- 
servations .éclairantes sur la 
façon de traiter les sujets (dans 
un journal), quand on se définit 
comme agent de changement 
social". 



Quelques étudiants de l'Université Bishop et du Collé Champlain manifestent devant le Consulat 
soviétique pour protester contre la récente intervention des troupes de l'Armée rouge en 
Afghanistan. , 



Non à la représentation 
proportionnelle au RÂEU 



par Denis Gascon ' 

Considérant .que le RAEU est . 
une fédération d'associations 
étudiantes et que, dp ce fait, 
toutes les associations doivent 
jouir d'un égal pouvoir, les 
universités membres oqt rejeté 
le type proportionnel de 
représentation et adopté une 
structure étrangement similaire 
àcelledel'ANEQ. 

Contrairement aux yoeux de 
l'Université McGill qui, on s'en 
souvient, avait fait de la 
représentation proportionnelle 
un sine qua non de son af- 



filiation à l'ANEQ et désirait 
voir ce principe être entériné 
par le regroupement, le 
système une association - un 
vote prévaudra donc au sein du 
RAEU. Les 8 associations 
universitaires présenies au 
Conseil des r.eprésentants 
spécial sur les structures la fin 
de semaine dernière ont voulu 
ainsi perrhettre une plus grande 
participation effective des 
petites universités. 

A Ceux qui s'opposent au fait 
que l'université McGill fournira 
près de $8,000 au budget du 



L' ANEQ modifie son orientation 



par Denis Gascon 

La pédagàgle, la recon- 
naissance des associations 
étudiantes et la répression 
seront vralseihblablement les 
principaux sujets débattus tors 
.de la campagne nationale 
d'information sur la programme 
de l'ANEQ, mettant du même 
coup en veilleuse l'éternelle 
lutte pour l'amélioration des, 
conditions financières des 
étudiants. 

La mise au rancart de ce qui 
fut le principal cheval de 
bataille de l'association depuis 
sa formation en 1975 permettra, 
aux dires de Grégoire Clavéria 
du Conseil Central, de 
développer plus en profondeur 



les., autres aspects du 
programme de l'association. 
D'ailleurs,' ce réaménagement 
de priorités ne signifie pas la 
mort des prêts et bourses; la 
canipagne d'information se 
penchera aussi sur le 
problème, mais cependant 
l'ANEQ n'envisage., d'aucune 
manière une lutte au seps de 
grève générale. cette année. 

D'autre part, l'ANEQ a décidé 
de publier un Québec Etudiant 
dans chacune des langues 
anglaise et française afin 
d'informer adéquatement la 
population étudiante sur son 
programme. Quant au congrès 
sur la question nationale, la 
grève a obligé de le reporter à la 



fin mars afin de permettre un 
minimum de débats sur le sujet. 
Le .Xlle congrès statuaire se 
tiendra quant à lui au plus tôt, à 
lami-avril. 

Le sondage a lui aussi été 
relégué à la fin de la session. 
Les étudiants ne se pronon- 
ceront qu'après la campagne 
de l'ANEQ sur le prgramme , a 
décidé le Conseil Central. 



Par ailleurs l'ANEQ. planifie 
sa campagne de financement: 
elle entend entre autres 
demander des subventions à 
certains syndicats et obtenir 
une subvention gouvern- 
mentale pour le Québec 
Etudiant journal de l’ANEQ. 



RAEU, Benoit Laurin, membre 
du. comité de coordination, 
répond que le RAEU Instituera 
probablement une limite de 
$5,000 pour les cotisations des 
associations. , 

Il y aura donc trois délégués 
par association aux conseils 
des - représentants, chacune 
ayant un droit de vote, un droit 
de proposition et trôis droits de 
parole. Chaque délégué sera 
élu conformément aux In- 
stances décisionnelles 
respectives de chaque 
association. Les associations 
ont rejeté l'Idée d'un congrès, 
voulant éviter de s'empêtrer 
dans une série 'de structures 
trop lourdes. Afin d'être "plus 
efficace et plus représentatif'.’, 
le RAEU tiendra plutôt* an- 
nuellement un conseil des 
représentants spécial qui 
décidera des états financiers, 
des 'cotisations, du programme 
et des priorités. 

- Le RAEU a -par ailleurs In- 
stitué ses objectifs, déjà 
publics depuis l'automne 
dernier: ceux-ci consistent 
entre autres à promouvoir la 
formation à reconnaissance et 
le financement des 
associations étudiantes 
universitaires, à défendre les 
intérêts des associations et de 
leurs membres, à promouvoir 
l’amélioration des conditions 
pédagogiques, culturelles, 
sociales et financières des 
étudiants universitaires. 










MONTREAL’S 

FINEST 



CHINESE 

RESTAURANT 

Eat at 

SfLVERS 

MOON 

CAFE 

FULLY LICENSED 



DOWNTOWN 
1455 MANSFIELD 
842-8^81 



Classilied 



extended 

UNOERGRAOUATE SOCIETY Jqj- pOSitiOHS Of 



Ads may be placed through 
Sadie’s, 1st floor, Student 
Union Building, 9 a.m. • 5 p.m. 
McGill Students: $2 per day,' 
For 3 days $1.75, more than 3 
daysSI.50. 

McGill Faculty and Staff: $3 per 
day. 



TREASURER 



Service 

Optique 

Complet 



SECRETARY 

Deadline for submission of nominaUng.petitions 
for those positions has been extended to: 
FRIDAY FEB. IS, 2:00 PM. 

ROOM B-22 UNION BLDG. 



Jtwith Youth Organlullon taquirot part 
lima oMIct help. Muit ha quick typist. 



CallB42.68t6: 



Complete 



Japanata tutor wanted • Immediately 
through the ettd ol March. Please call 
Dabby «7-562». 



654-TYPINO SERVICES 



Typing Serylcet: English, French. 
Spanish. Manuscripts, term papers, etc. 
Close to campus, svsilabla weekends as 
well. Cell Jeanne at 288-7685 or 84Sa967 

(weekends only). 

Espert Typlng/Proolrsadlng Santee • All 
academic work • theses; term papers; 
etc.; msnuscrlpts; correspondance; 
tapes; stencils. Speed • Accuracy • 
Satlslacllon guaranleed. 484S827; 468- 



Candidales’ nomination petitions must inciude name, student 
number, degree, year and phone number. 

.A minimum of twenty-five signatures, with student numbers, is . 
required. 

Nomination petitions should read, ”We the undersigned members 
of the A.S.U.S. nominate for the position of 



7755;B45-t740. 



Typing > last and accurate • on campus 
delivery and pick-up • reasonable rales • 



372-LOST AND FOUND 



Found: 86 week old Puppy In University 

Centre. Call 392893t. 

LOST: a gold loop earring, Orest sen- 
timental value, tl found please contact N. 

Slublns at 382-2515. 

LOST: 1 pair light brown leather ski mitts 
(with wool mitts Inside) In Leacock 26 on 
Wednesday, Feb. 6lh at 3 p.m. "Ptease" 
return them to Sadie's - I can't afford 
another pair. ■ 



Candidates must submit a typed penskctch of no more than 50 
words and a photograph approx. 2”x2” with their nomination 
petition. 

For more information please contact: 

DON JOYCE (Chief Returning Officer) 

A.S.U.S. (OFFICE 
RM. B-22 UNION BLDG. 

FEBRUARY 21 General Election 



Want to tap with a RabbIT Call Rabbi 
Hausman 341-3580. 



POETRY WANTED lor Poalty Anthology. 
No alyls or content restrictions. 
Response In two weeks. LItsrsry Arts 
Press, .132 Nssssu, Suite 212, New York, 
NY 10038. USA. 



Only 2 days 
left to book , 
space in 
someone’s 
heart 

Valentine 

Classifieds 



FREE DELIVERY 
SPECIAL CHINESE 
BUFFET 

$3.95 

All you can eat 
Choice of over iO dishes 
Mon,-Frl.;11am-2pm 
Sunday: 4 pm - 8 pm 



Valentine Classifieds 
Special $1.00 
Deadline: noon, Feb.Ï3 



Ads may be placed through 
Sadie,'s (|st floor Student 
Union Bldg.) 
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TEX^ INSTRUMENTS 




T1-6I 




6299.63 




TMtC 




1116.16 




rc-iiec 




1166.19 




IMehs 




6 34.69 




T1-H 


T.O.K. 


6 43 J5 




U-CM 




.6 1.66 




VAMt8imi 


6 27.66 






MAXEU . 


1 




uaxu-CN 




1 6.U 




'UUUPCM 




6 6.46 . 




MI8VIM 




6 26.68 






CASSETTES 


1 




CMOi 


' » 


i 1.66 




CIHJt 




6 1.41 




AUDI AUDIO LTD. 






1671 St. CattiviaoW. 




















mpa^n 



par Henri' 



[udiante du 



'n des grands partli 



VOK 



bien 6tes-vou 



d’une campagi 



grande ' présence du gouver- 
nement. "Aux Etats-Unis, la 



remplie de slogi 



publicité et, 



finje un privilège, car le 
ent se rôsen/e la 



privée n’est pas un 



électorales l’e 



main sur le 



la saisir. 



démolir l'ai 



.candli 



l'autre à a!) 



faire bai 



popular!! 



ôtes-voi 



s, ces 



révisionniste. 



iffçvaussi 



ibao:dlCi^d!,qües.^b86)u^ 



imàfM 



mi' m 



'èRsciétt 



M 

muniste Ouvrier, et du Parti 
Communiste du Québec. 

LE PARTI COMMUNISTE 
OUVRIER 

Sans contredit le mieux 
connu des moins connus, le 
Parti Communiste Ouvrier 
(PCO) présente une trentaine 
de candidats à travers le pays 
dont 11 dans la région de 
Montréal et 10 en province. Né 
de la fusion de , plusieurs 
groupuscules en 1975, con- 
stitué en parti politique II 'y a 
moins d'un an à partir de la 
Ligue Communiste du Canada 
Marxiste-Léniniste (connue 
sous le nom de "La Ligue"),- le 
PCO est très actif au Québec 
dans les milieux étudiants, 
syndicaux, et communautaires. 

Pour ceux qui s’y 'con- 
naissent le moindrement en 
marxisme, soulignons que le 
PCO est d’allégeance maoïste 
et, donc, marxiste-léniniste et 
stalinienne. En matière de 
politique étrangère, il continue 
à supporter la Chine, et renie 
l’Union Soviétique. 

En • tant que mouvement 
communiste, le PCO lutte 
évidemment pour l’abolition du 
système' de profit privé qui 
"bénéficie seulement à une 
minorité," affirme Roger RashI, 
président du parti; un système 



Quand le ‘^Rhino*’ barrit... 



par Dominique Arel 

de la Presse étudiante du 

Québec 

De toutes les assemblées 
publiques qui se succèdent à 
un train d’enfer dt i p u lst BtJ éb mf 
de la sessior d'hiver à 
l’Université de ^ ontréal, c’est 
le lancement d 3 la section 
Girafe du Parti F ilnocérfs quL^ 
aura attiré le plus de mVfmo^ 

C’est- que e paiw^^ 
Cornélius 1er e: t en 
devenir une fore > 
premier plan au Sanaga^lSM^ 
point que cert nns 
camarades milit 
trème-go-gauche ilc^m\^erit': 
à le prendre au sé qéyxK-, 

Lors d^une 



membre de la grande famille 
divisée des "m'-l" n’était, ef- 
fectivement, pas sans fon- 
dement. Les rhinos, par la voix, 
de leur candidat vedette Michel 



atekgpen^ouveTrei P!^ 
^djt^^spn pré3,ldjh||y^^ii 

■gâ AAagp •:59Y'dû'.‘!^Ê^ 
itfrf'àircph|{ÿ'\'9^ 



ifliant •rhlfibBéfoV,;,ipèrd;i'‘ U{ 
e-l-jL' la yle’{âfe;mà]iVsl4^^ 






ont'W 



questions sulva it^Mwpçsen- 
tation d’une I roclLBRe de 
candidats de la régj^ 
métropolitaine, ie—23-jamTw 
dernier, les repré sentantâ^^lff 
Grande Corne >e sotîT^vus 
accusés de "propager l'esprli 
de guerre” chez les masses, 
comme le font les autres partis 
"Impérialistes.” 

Cette attaque de la part d’un 



bien^ 
ffl^en- nous 
Re de s’eÿcj 
régiqja,^^|ms 
iartv^r "didAi 
t&jde leP^Gohhi 



iléTfnflh; 

WçJ'.dèiJ 

fiente' 



^0 



'folTTJuelPH 
Is^leux” da 
fétïlorpâfnrMi 
jrd:>.:9^ 

^^^IreV son 



Si 

léélrè^^ 

^fôVr^l 



ef 

d^/fâf ciA^d 
J^fleures du pays,” 
sSfëWalsh, présd^n^ 
5 ;-Üu PCQ. Le pé rth entend ^^sy; 
,..w...« pe^*1'avant la 
nationalisailon deè entreprises 
g , privées. A la différence du PCO, 

1 ^ ^ on reconnaît la nécessité d’une 

‘‘compensation raisonnable” 
qui tiendrait compte des profits 
réalisés. 

Le Parti Rhinocéros présente Enfin, les candidats en- 
68 candidats au Québec, pour tendent promouvoir la 
l’élection fédérale du 18 février, reconnaissance du droit du 
soit douze de plus que les- Québec à l’autodétermination, 
créditlstes et six de plus que Us s’opposent toutefois à 
les marxistes-ieninistes. l’indépendance du Québec car 

2 ^t^i 9 ,jeculant devant aucun elle risquerait d’affaiblir la 
venu le premier position de celui-ci face aux 
canadien de intérêts financiers américains, 

résenter trois Le PCC et le PCQ présen- 
e même comté, teront 52 candidats à travers le' 
Marcel Masse peys, dont 10 au Québec et 6 à 
r le siège du Montréal. "Combat" et 
3upras. Reste à "Jeunesse militante" sont les 
ofitera de la journaux qui véhiculent les 
te rhino...Clnq idées de ces formations. 

Î is sont aussi le 

tte entre deux A NE PAS CONFONDRE... 



préolSeJ 

qu'advenbafflurig^TmoIre. son 
parti créerait trois ailes -pour 
satisfaire les aspirations de la 
"gauche”: une allé modérée, 
une aile radicale et une aile 
psychiatrique. 

12 février, 1080 



S is à surveiller 
Iment, le soir de 

è (Mtl-Laurler), 

er, son copain 

(Mtl-St. Denis) et Te musicien 
Michel Flybin RIvard, (Mont- 
Royal) dont l’adversaire a déjà 
été premier ministre pendant 11 
ans. 



A NE PAS CONFONDRE... 

Il ne faut pas confondre le 
PCC (ML) avec le PCC et le 
PCQ, môme si ces derniers sont 
aussi ML, ils n’apposent pas ce 
terme à leur nom officiel. Le 
PCC (ML), banni des milieux 
étudiants en 1976, centre sa 
campagne sur son éternel 
slogan: "La seule solution à la 
crise: faisons payer les richest” 
Sur le bulletin de vote, ses 
candidats sont désignés 
corpme "Marxiste-Léniniste.” 
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qui fut la cible de Duplessis et 
de sa Loi du cadenas. En 1943 
et '45, Il réussit à faire élire le 
seul , député communiste de 
l’histoire: du Canada, Fred 
Rose, qui dut s’enfuir à la suite 
de douteuses accusations 

Encore aujourd’hui, le PCC 
est relativement actif en On- 
tario et en Colomb! e- 
Britanlque. Au Québec, 
toutefois, il est en perte de 
vitesse depuis plusieurs 
années; les organisations 
latino-américaines semblent 
tre son dernier bastion. 
D’allégeance pro-soviétique. 
Je PCC est d’inspiration 
, ma wiste- léniniste et 
î^^arairnlenne; Il rejette les 
idéologies de Trotsky et de 
Mao. Dans plusieurs milieux, 
on le désfgne comme parti 
parce qu'il 
croit entre autres en 
l'avènement du socialisme par 
ecjqrale. Moins radical 
s groupes ML, le 
ce à appuyer tous 
its progressistes, 
[mposçr.'et de voir 
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Hôtel Taudguay: profil de femmes 



par Brigitte Théodore 

Afin de sensibiliser la 
population aux problèmes des 
détenus, ÜAssoclatlon des 
femmes de 1 1ère année de droit' 
présentait, le 31 Janvier, au 
Moot Court un vidéo réalisé par 
des détendes de la Maison 
Tanguay sur leurs- conditions 
de vie dans cette Institution. 

La prison, située au Nord- 
Ouest de Montréal» compte 
trois travailleuses sociales 
pour environ 120 détenues. 
Subventionné par lé Conséll 
des Arts du Canada, ce projet 
réalisé entre juillet 1978 et juin 
1979 fut un des premiers du 
genre. Madame Carpenter, 
pensionnaire de cette maison, 
a rédigé elle-même le scénario 



de cette production. 

Pélits? Du simple vol à 
l'étalage au meurtre, en 
passant par la prostitgtion, la 
conspiration et le trafic de 
drogue.' Les, criminelles? Des 
types très variés: on y retrouve 
la jeune fille "fleur bleue" et la 
mère de famille. 

La "doyenné des détenues," 
mère de cinq enfants, et 
condamnée à perpétuité, 
avoue: "La Justice, c'est une 
question de juges, d'avocats, 
de policiers et... d'argent." 
Finalement, elle n'y croit pas 
tellement à la justice. 

Louise, trouvée coupable en 
1975 de trafic d'héroTne à 
Amsterdam, purge une peine de 
10 ans. C'est elle qui, au cours 



du reportage, animera la 
discussion entre les détenues. 
Poursuivant' des études de 
psychologie, elle affirme: “Les 
droits de l'Individu, ça a de 
l'Importance pour mol." Malgré 
la visite de professeurs et de 
-directeurs, elle déplore le 
manque de livres et de locaux. 
Après cinq mois d'attenté, elle, 
a enfin obtenu son local. 

Une autre pensionnaire 
éxpllque la vie à Tanguay: 
levées à 7h00, elles sont déjà 
au travail à 8h00. Le travail? 
Trois fols par semaine. Il faut- 
laver les planchers et les 
fenêtres. Cette routine crée une 
"psychose du travail" chez 
certaines; “Le bruit dès clés me 
réveille" note la doyenne. 



Les détenues, sujet tabou 



par Max Adrien 

La vie des femmes en prison 
demeure un sujet tabou au 
Québec, leurs conditions de 
détention les préparent mal à 
affronter la vie active et les 
peines que purgent ces fem- 
mes criminelles sont souvent 
abusives. 

Telles sont les conclusions 
d'une conférence, organisée la 
semaine dernière par 
l'Association nationale de la 
femme et du droit (caucus Mc- 
Gill), - au cours de laquelle 
plusieurs femmes Impliquées 
^ans le processus judiciaire 
québécois ' - criminologues, 
juges et officiers de probation - 
ont vivement condamné cer- 
tains aspects discriminatoires 
du système carcéral actuel qui 
ne répond pas, selon elles, aux 
besoins particuliers des 
femmes criminelles. 

"Il ne devrait pas y avoir de 
prisons pour femmes. NI au 
Québec, ni ailleurs. S'il y en a, 
c'est parce que c'est le seul 
endroit où Ils peuvent nous 
mettre'' affirme Donna Car- 
penter, écrouée depuis 5 ans à 
la Maison Tanguay, le seul 
centre de -détention pour 
fernmes du Québec. Selon 
Donna, la vie à Tanguay ne 
prépare pas du tout les 
détenues à affronter les réalités 
extérieures et, du matin au soir, 
tout est prévu et coordonné de 
façon à transformer les 
detenues en robots 
programmés. 

"Nous somrhes réveillées à 7 



heures, déjeunons à / heures 
30 et jusqu'à 11 heures 30 nous 
travaillons dans divers secteurs 
- buànderie, les planchers -: 
Après le lunch, nous recom- 
mençons la même routine 
jusqu'à 5 heures. Les rares 
activités qui sont organisées - 
danse disco, leçons de poterie 
et de macramé - ne réussissent 
pas à enlever le poids de la 
routine. Et plusieurs femmes 
sortent' de Tanguay com- 
plètement dépendantes d'un 
système où les gardiennes 
omniprésentes leur disent quoi 
faire et quand le faire." 

Janls Russel, officier de 
probation de Montréal, con- 
firme - les. ressentiments de 
Donna; "On devrait envisager 
de nouvelles alternatives à 
l'emprisonnement automatique 
des femmes.' La prison n'est 
pas toujours la solution, sur- 
tout pour celles qui ont des 
enfants: privés du soutien 
affectif de leurs mères, les 
enfants des détenues, ballotés 
à gauche et à droite,, 
développent rapidement un 
sentiment de rejet, et, en 
grandissant. Ils se sentent 
souvent marginaux. 
Indésirables, et deviennent à 
leur tour des délinquants. C'est 
un véritable cercle vicieux..." 

Selon Marle-Andjée Ber- 
trand, profess.eur de 
criminologié à l'Université de 
Montréal, l'ignorance de la 
population est le pire handicap 
qu'ont à surmonter tes 
détenues pour améliorer leur 



condition. En effet, seules 
quelques statistiques récentes 
permettent de situer les fem- 
mes au sein du système 
carcéral canadien. 

> “Sur les 2 millions de per- 
sonnes arrêtées l'année der- 
nière au Canada, seulement un 
dixième étaient des femmes et 
elles représentent moins de 3% 
des personnes incarcérées à 
l'heure actuelle," soutlent- 
Marie-Andrée Bertrand. 



Une étude attentive de ces 
statistiques révèle en outre que 
85% des crimes commis par les 
femmes sont reliés soit au 
trafic de drogues, soit à l'at- 
taque sans violence de la 
propriété soit au vol à 
l'étalage. La prostitution ne 
compte que pour 3% des délits 
totaux. “Les femmes n'ont pas 
l'habitude de dévaliser les 
banques ou de faire des kid- 
nappings spectaculaires, elles 
devraient pouvoir profiter d'une 
révision du code pénal," 
d'ajouter Bertrand. 



"A la place d'enfermer les 
femqies en prison, les juges 
devraient essayer de com- 
^ prendre les causes qui les ont 
conduites à commettre un 
crime, la prison est une vie de 
garage et les détenues ne 
peuvent pas se débrouiller 
toutes seules avec leurs 
problèmes." 



, En dépit du besoin de se tenir 
occupées, elles constatent que 
ces conrées ne les satisfont 
pas: “C'est pas en lavant les 
planchers qu'on va apprendre" 
dit l'une d'elles, "il faut au 
moins aimer son travail" ajoute 
une autre. 

Surtout, elles réclament un 
traitement qui semble réservé 
aux hommes à Bordeaux, ou à 
Portage. Seon elles, le 
gouvernement leur accorde 
moins, de budgets qu'aux 
hommes. Elles aimeraient, 
comme ceux-ci, être rétribuées 
pour le travail qu'elles ac- 
complissent. Témoin cette 
remarque intéressante d'une 
déténue: "C'est presqu'un 
commerce qu'ils font." "On est 
des bouchons" disent-elles 
en choeur. 

Elles ne marchent pas dans 
le jeu d'une rééducation in- 
nocente, gratuite. Issues d'une 
société qui les a faites comme 
elles sont ("SI quelqu'un fait du 
trouble, ça part de l'enfance, de 
la famille" dit une détenqe), 
elles recréent, à l'Intérieur de la 
prison, les fonctionnements de 
cette société. Pourquoi pas! 

On organise alors des 
parades de mode. La doyenne' 
(éligible à une libération 
conditionnelle en 1983) s'oc- 
cupe du salon de coiffure. On 
se réfugie aussi dans la 
création collective; cours 
d'émaux sur cuivre, spectacles 
de ' jazz, pièces que les 
détenues vont présenter dans 
d'autres prisons. 

A côté des conditions de 
travail, les détenues se 
plaignent du manque d'af- 
fection. “Tu peux pas t'ac- 
complir comme femme" ob- 
serve une jeune fille. 
L'homosexualité est Inévitable 
et partbut présente. "Au bout 
d'un moment, tu ne sais plus ce 
que c'est que l'affection, mol, 
j'appelle ça de la tendresse" 
note encore la doyenne. 

Curieusement, sMa prison 
constitue pour /elles une 
punition, elles ne manifestent 
pas moins une certaine 
appréhension à en sortir. Celles 
qui ont déjà bénéficié de 
libérations conditionnelles 
avouent leurs craintes; “Quand 
tu marches dans la rue, t'as 
l'Impression que tout le monde 
sait" dit l'étudiante. Le rythme, 
dehors, estjrop rapide. Elles 
volent qu'elles auront des 
problèmes ' à d'adapter en 
sortant. 

' Ainsi, les quelques détenues 



Interrogées font toutes preuve 
de bonne volonté... et d'une 
certaine résignation: on se 
résigne à attendre 1a fin de son 
temps. "Pour moi, c'est une 
expérience" ajoute une autre. 
Epérience qui coûte cher 
parfois! 



Le témoignage le plus 
frappant reste celui de cette 
jeune Indienne qui a la- 
réputation d'être 

"dangereuse": "J'al une grosse 
maladie, je suis mauvaise pour^ 
les autres" dit-elle. Pas besoin 
d'animatrice pour la faire 
parler. Elle a beaucoup de 
choses à dire. Chez elle, la 
résignation fait place à la 
révolte, au ressentiment. C'est 
qu'elle semble avoir beaucoup 
souffert./ Elle explique 
"l'expérience du "trop": “C'est 
une pièce de 5' par 8', avec une 
petite fenêtre, une toilette, 
mais pas tie lavabo; là, tu 
manges, tu bois, tu dors." Elle 
conclut que ces, mesures-là ne 
sont pas bonnes. Elle ajoute: 
"Je n'oublierai jamais ce qu'ils 
m'ont fait; même un chien, on 
.ne le traite pas comme ça." On ’ 
sent chez elle une force, une 
détermination à s'en sortir. 

La question de penser à ce 
qu'elles peuvent faire une fois 
sorties reste leur, préoc- 
cupation majeure. 



Qu'auront-elles appris dans 
tout ça? Une détenue répond: 
"Ça va m'avoir appris à être 
hypocrite, menteuse, d'avoir 
fait du temps." Conclusion 
lucide. 



Malgré tout, il semble 
qu'elles prennent conscience 
de certaines choses et qu'elles 
tentent de se faire comprendre, 
de se faire connaître. Ce projet 
en est la preuve. Il faut donc 
encourager ces initiatives et 
reconnaître le mérite de 
Madame Carpenter. 



-Durant les prochaines 
semaines, ces détenues Iront 
présenter leur production au 
Département de criminologie 
de l'Université de Montréal, et 
participeront aussi à quelques 
émissions télévisées. A< sur- 
.velllerl ‘ 
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Comâia 



CONFERENCE au 

Centre d'études canadiennes-françaises 

LE SENATEUR 
ARTHUR TREMBLAY 

(Ancien sous-ministre de l'Education, 
ancien sous-ministre des Affaires 
— intergouvemementales 

du Québec.) 

Avec quel gouvernement 
fédéral le Québec 
choisira-t-il de négocier son 
' avenir? 

le mercredi, 13 février- de 14h. à 15h. 
3475 rue Peel, local 101. 



MCGILL 



:> Po 'ÜIV, .1'’“® . et éprise de liberté. Le “rlfe", 

Cordelia un lllm de Je^n ^une espèce .de sporlasis, n*a 
|> Beaudin. Images de Pierre épargné que son visage, et 
^ Migneault. Scénario de Jean l’empêche de s'astreindre aux^ 
« Beaudin et de Marcel Sabourin. travaux ménagère. Atteinte de- 
Avec Louise Portai (Cordélla), cette maladie, elle ne peut avoir 
;> Gaston Lepage (Samuel), et d'enfants. Autant de choses 
^ - Pierre Qobell (Isidore), A l’af- que l'opinion publique lui 
^ tiche^du cinéma Le Dauphin 1. reproche. Dans cette société 
ÿ Jean Beaudin réussit à semer austère , du début du siècle, 
f le doute avec son dernier film, qu'une femme puisse être aussi 
<1 Cordélla, c’est une femme en libre choque les bien-pensants. 
^ avance sur son temps; une Ainsi, qu'elle reçoive des gens 

* femme qui respire la )ole de et s’amuse jusqu’aux petites 

* vivre; une femme passionnée heures du matin fait jaser bien 



par Josiane Polidori a donc son importance ei les 

Depuis le mois de décembre, livres sont présentés entourés 
des livres d'enfants sont ex- d’objets qui complètent le 
posés dans le hall d'entrée de décor. Attirer le regard, voilà le 
la bibliothèque Mc Lennan. Les mot d'ordrei 
quatre vitrines présentent un ' Les responsables de la 
panorama d'ilustrations en- bibliothèque "Rare Books" 
fantines depuis l’époque vie- veulent bien sûr nous faire voir 
torlenne jusqu’à nos jours. Un un aperçu des collections, mais 
coup d’oeil jeté à ces vitrines Ils insistent sur le rôle de 
permet de constater l’évolution “public relations" de leurs 
des dessins destinés aux livres expositions. C’est le seul 
d’enfants. moyen qu'ils ont de faire 

Les petites filles victoriennes connaître les ressources de 
engoncées dans leurs jupons leur bibliothèque au public, 
semblent beaucoup plus sages Le rôle d’information des 
que ‘les enfants représentés vitrines en exposition se double 
dans les dessins coh'- de celui de mini-musée; donc il 
lemporains. L'image que l’on n’est pas besoin d’aller très loin 
projettait à travers les livres pour satisfaire nos désirs 
d’enfants s’est transformée; la esthétiques... 
vision conventionnelle fait w y 

place à des attitudes plus I |n 

libres. \^Jll 

L’évolution dans les sujets 
représentés se. retrouve aussi 
au -niveau de la conception par Martine Brunet 
visuelle des graphismes; les La duchesse de Langeais, une 
couleurs sont plus vives, les pièce de Michel Tremblay, 
dessins sont plus stylisés. mettant en vedette Claude Qal 
Cette exposition succède à sst à l’affiche aux Quat'Saouls- 
une collection de très belles bar jusqu'au 19 Iévrier1980. 
gravures de VIrgil Burnett in- Cette pièce a été créée le 10 
spirées d’oeuvres poétiques mal1973auQuat-Sousetcequi 
que nous avons pu voir en plus est, elle était interprétée 
septembre. De nombreux sujets par le même comédien: Claude 
ont été abordés. Gai. La duchesse de Langeais 

Il faut se rappeler l’ex- ast un homosexuel d’une 
position de l’année dernière quarantaine d’années qui< ef- 
“This Is Ephemera" où une fectue un retour • sur sa vie 
collection de billets de train et passée. Il nous la raconte sans 
de tramway voisinaient avec faux-semblant, avec franchise,- 
des ^affiches rétro. Tout cela sans nous épargner les détails 
donnait une ambiance Belle scabreux de ses aventures. 
Epoque. Collectionneurs, C’est un personnage on ne peut 
mettez-vous à l’oeuvre et plus attachant quT dévoile au 
ramassez' les vièliles grand jour les confidences 
correspondances de métro. On d’une vie qui a su célébrer les 
nesalt jamalsl plaisirsdelachairmasculine.il 

Les expositions ■ sont aèt tout^à la fols teqdre et 
préparées par Madame Lewis, vulgaire, "triste et ricaneur, 
la directrice du departement du II est agréable que la pièce 
“Rare Books", et par son soit présentée dans un local qui 
assistant Garry .TynskI. Une regroupe au .maximum 
énorme travail de recherche est cinquante personnes. ' Cela 
nécessaire pour planifier donne une atmosphère très 
chaque exposition. Les particulière d’autant plus que 
responsables doivent connaître les relations comédien- 
l’Inventaire de leurs trésors, spectateur sont très vives 
mais ils doivent choisir parmi puisqu’on terme d’espace nous 
tous les documents dont sommes très près du per; 
dispose la bibliothèqye. sonnage. Le comédien a même 

Madame Lewis fait tancé quelque choseà un jeune 
remarquer qu’il faut trouver un homme do l’assistance, ce qui 
sujet propre à être exposé, il a provoqué l’hilarité de la salle 
doit être attrayant pour le au grand complet, 
public. L’organisation spatiale Claude Gai est un comédien 



Bacardi 



Just this once, taste Bacardi rum 
before you add anything, it’s a , ; 

beautifut'way to see why Bacardi goes’ so ilvell 
with soda, water; ginger and almost anything else, 
BACARDI rum 



I iqa AfOOO AMO CAM» IlC^f MORinweiU f M MtAlftf CO |t0. fO Mi MAMHOM OMt*iOtA«A) fACAAOi «vMSl fMCXlClO tV SflCUl AUtKMitr AMO UMOIA t»4 
SUntwUM ot MAAOI A COMMm tMtlO MCAAd AMO Mt CKV^ Ail ifCiVlilD IIAUhaAMS 0* 
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Southern Comfort. 
Nature, en punch ou en cocktail 



■5331 



fresque poignante 



des gens dans le village de 
Saint Canut. Jean beaudin 
nous fait sentir cette désap- 
probation latente tout au long 
du film. 

^ Comme "J. A. Martin, 

photographe" la dernière 
production de Beaudip, est un 
film d'atmosphère. On sent 
l’ambiance oppressante du 
village, le pouvoir coercitif 
’ d'une collectivité qui ne sup- 
porte pas qu'on, sorte des 
* sentiers battus. Cdrdélla sera 
' ainsi immédiatement con- 
damnée par l'opinion publique 
lorsque l’on retrouvera son mari 
assassiné. Pourtant, elle a, 
. comme d’ailleurs son prétendu 

..complice, un alibi 

» irréprochable. Non, il faut faire 

un exemple, Cordélia en sera la 
victime. Et l'appareil judiciaire 
se déroule dans toute sa 
solendeùr... 

"La lampe dans la fenôlre" le~ 
best-seller de Pauline Cadieux, 
» dont s'inspire le scénario, se 
voulait un violent réquisitoire 
contre la peine de mort. En fait 
le film lui aussi dénonce ' la 
manière dont la justice fut 
rendue : un. juge partial, un 
avocat de la défense sym- 
J, pathique mais inadéquat, un 
jury manipulé,, un pseudo- 
, procès donc. 

... Louise Portai, Interprète de 



façon boulversante le rôle de 
Gaston Lepage ap- 
au rôle de Par- 

faire ^ 

être son amant) 
une Intensité dramatique qui en 

acteur de premier plan. /lA " 

donne au rôle 
le de 
Cordélia, une dimension et une 
force particulière. Le reste delà 
distribution pour la figuration 
assez En effet, 

apparaître 
Doris Lussier, 

Gratien Jean Duceppe, 

bien 

sur la 

signification telle ^^B 

Le film que ^^B 

Images elles- ^^B 

seules le Le ^^B 

de Pierre fait ^^B 

fresque 

Car vie ^^|B ‘^. 

Cordélia de cette ^^^B f 

la fin du 

se déroulent BB^^^BBBBBI^BBIliBH^ 

devant nos yeux.' 

Cordélia c'est donc l’histoire ' Louise Portai interprète de façon bouleversante le rôle de Cordélia, dans le dernier film de Jean 
de ce qui fut- peut-être une Beaudin. 
erreur judiciaire; c’est le procès 

d'une justice partiale, c’est ^ ^ " 

aussi celui d'une société 
fermée, statique. Cordélia une 
fresque vivante 



absoiumént extraordinaire. d'André Brassard, la'duchesse 
Quoiqu'il en. soit, ses preuves de Langeais est exploitée au 
sont faites; il a défendu maximum. C'est là que l'on 
plusieurs personnages peut juger si une oeuvre. est 
d’homosexuels pour le satisfaisante ou pas. D'ailleurs, 
bériéfice de Michel Tremblay, la réponse du public est 
entre autres dans le film II était éloquente: avant Noël la, pièce 
une fols dans l’est, a été présentée à guichets 

O; Jamais encore je n’avais vu fermés, ce pourquoi elie est 
uiie -teile performance actueiiement reprise. Pour ie's 
théâtrale; une heure durant amateurs de Tremblay c’est un 
Claude Gai nous raconte ses ' petit chef-d’oeuvre;' pour ceux 
joies et ses. déboires sans qui sont plus distants, c'est un 
jamais faillir au rôle qui lui a été très bon spectacle sans plus, 
dévolu. Son jeu est parfait, il mais quoiqu'il en soit personne 
est poignant. Bien sûr Michel 
Tremblay ne nous présente pas 
IB' duchesse lorsqu'ellé est en 
pleine gloire, mais plutôt lor- 
sque son règne achève. On 
nous présente la duchesse de 
Langeais en pleine déchéance, 
alors qu'elle souffre d’une 
banale peine d’amour, elle qui 
n'a jamais soyffert mais qui, 
par contre, se fait un petit 
velours d'avoir fait souffrir plus 
d’un homme. 

uiC'est à travers sa souffrance 
que l'on retrouve la duchesse, 
mais quoiqu'elle essaie 
péniblement de la camoufler, le 
ton sonne faux. Elle essaie 
désespérément de se rac- 
crocher aux bons souvenirs 
d’antan afin d'oublier "le p’tit 
criss de sans-coeur" qui' i'a 
laissé tomber pour un^ petit 
jeune "nialseux sans 
expérience". 

Dans une mise en scène 



STUDENTS 

COUNCIL 



COUNCILLORS 
PLEASE NOTE 
THAT MEETING 
CALLED 
FOR TONIGHT 
HAS BEEN 
CANCELLED. 



saveur unique dc Southern G)mfort s^uit depuis 1 25 ans. 
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^urltlle: lavage, coupe et mise en plis au séchoir 
Uautamant $16X0 avec ce coupon/ 

iPour lui: lavage, coupe et) 

Jmlse en plis 

Sseulement $10.00 ,i «a a •« 

:a««: ce coupon . _ \W\ 



McGill Debating Union > 

""'i the 

Political Science Student Association 
present: 



The Honourable 

Marc Lalonde 



• Member of Parliament • Liberal Energj' Critic 

“A Tankless Job" 

• Co-Chairman of the National Liberal Campaign 



Speaking on 

■/ ■ 

The Liberal Energy Policy 

, .■* or the 

‘ ‘Pursuit of Power’ ’ 

Tuesday February 12 12 noon Leacock 26 



Voulez-vous connoîtfe , m 
le système démocratique? 

Jacques Guilboult, Député Libéral ufeH 
du comté de St-Jocques vous invite à 
prendre part activement ou déroulement 
d'une journée d'election.; 

VENEZ Y PARTICIPER 

Comité: 2040 Metctiife 2ÔÔ-0256 

(Sud de Sherbrooke) 

' Autorisé par Peter Glosheen, Agent Officiel 



Numéro Uno 



Ail it takes to balance a 
glass of Tequila Sauza on 
your finger is a simple 
paperclip*. But it has 
taken the attentive care 
of three generations of 
Sauzas to make and keep 
'Tequila Sauza the finest 
in Mexico. Now, more 
than four out of every 
ten bottles of Tequila 
sold in Mexico is Sauza. 
That’s why Tequila Sauza 
is Numéro Lino in Mexico 
and Numéro (Jno in 
Canada. 



*lf you ask us we'll tell you how. 
But wouldn't you sooner use 
your own Imagination? 



|mEBOTTlH)ROMAflŒOFMaoa)| 
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